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ouvrage  des  Inftitutions,  lequel  au  rapport  de  

Photius  contenoit  plufieurs  erreurs  ,  &  mème  

de  contraires  à  ce  qu ’ il  enfeigne  dans  fes  au 

tres  ouvrages.  Voici  comme  en  parie  ce  fga-  

„  vant  Critique.  Les  Hypotypofes,  dit-il,  

n  font  écrites  far  quelques  pailages  de  FAn-  

„  Cleri,  &  du  Nouveau  Teftament  qu ’ il  ex-  

„  plique  , &  qu ’ il  interprete  en  peu  de  paro-  

n  ies.  Or  quoi  qu ’ il  ait  eh  plufieurs  endroits  

„  desfcnttmenscrthodcx.es ,  &  veritables,  en  

„  d ’ autres  il  en  a  d ’ erronei , &  de  fabuleux,  

„  car  il  dit  que  la  matiére  eft  éternelle  , &  il  

„  feint  des  idées  éternellesproduitesparlesde-  

„  crets  de  Dieu ,  il  met  le  Fils  au  nombre  des  

„  chofes  créées.  Il  tieni  la  Metempfychofe,  il  

„  feint  qu ’ il  y  a  eu  plufieurs  mondes  avant  

,,  Adam,  ilfaitfortirEved ’ Adamd ’ unemanié-  

„  re  infame,  &  differente  de  celle  qui  eftrap-  

n  portée  dans  l ’ Ecriture  Sainte  , ii  s ’ imaginé  

,,  que  les  Anges ,  aiant  eu  commerce  avec  les  

„  fenimes  en  ont  eu  des  énfans;  ilcroitquele  

„  Verbe  ne  s ’ eft  point  véritablement  incarnò ,  

,,  mais  feulement ” en  apparence.  Il  feint  deux  

„  Verbes  deDieu,  l ’ un  Superieur,  l ’ autre  in-  

„  férieur,  celui-ci  eft  celui  qui  eft  appara  aux  

„  hommes.  Il  ajoùte,  que  ce  Verbe  n ’ eft  pas  

,,  demémenaturequeleVerbedeDieu,  quece  

„  n ’ eft  point  le  Verbe  du  Pére  qui  s ’ eft  faitchair.  

-,  Mais  une  vertu,  &  une  puiflance  de  Dieu  for-

riedu  Verbe,  qui  étant  elprit  eft  entrée  dans  

„  Fame  des  hommes.  Il  diche  de  prouverces  

„  fentimens  par  l ’ Ecriture.  Enfin  ceshuitLi-  

„  vres  font  pleins  de  ces  fortes  d ’ erreurs ,  &  de  

,,  blafphèmes,  foit  que  ce  foit  l ’ Auteur  de  ce  Li-  

,,  vre  qui  les  ait  écrites ,  foit  que  ce  foit  quelque  

,,  autre  qui  les  debite  foi-is  fon  nom ,  le  but  de  

,,  tout  l ’ ouvrage  paroìt  ótre  l ’ explication  de  la  

„  Genefe  , de  l ’ Exode  , des  Pfeaumes  ,.  des  

„  Epìtres  Canoniques  , &  de  l ’ Eccléiiaftique.  

„  L ’ Auteur  remarque  qu ’ il  a  été  difciple  de  Pàn-  

„  ttenus.
Si  cet  ouvrage  étoit  fi  plein  d ’ erreurs,  comme  

il  fernble  qu- ’ on  n ’ en  peut  pas  douter  aprés  le  té-  

moignage  de  PhotiusquiFavoitvù,  ilfautqu ’ il  

ait  été  compofé  par  faint  Clement,  avant  qu ’ il  fot  

entiéretnent  inftruit  de  la  Religion  Chrétienne,  

&  qu ’ il  fe  fuft  défait  des  opinions  de  Platon  ,  ce  

qui  me  fernble  tres  vrai-femblable ,  car  Fon  ne  

peut  pas  dire,  qu ’ il  ne  foit  pas  l ’ Auteur  de  ces  

Livres ,  que  tonte  l ’ antiquité  lui  a  aftribuez,  &  il  

n ’ y  a  pas  cFapparence  qu ’ ils  aient  été  falfifiez  en  

tant  d ’ endroits  par  les  Heretiques.  Outre  que  

cés  opinions  font  d ’ un  homme  qui  veut  accorder  

la.  Philofophie  de  Platon  avec  la  Religion  Ch-ré-  

tienne,  ouplùtòtd ’ un.Platonicien  àdemi-Chré-  

tien.  Ces  Livres  niont  pas  laiffé  toutcfois  d ’ étre
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affez  fameux  dans  l ’ antiquité.  Eufebe  en  cite  $  de  

quelques  paffages  au  Liv.  i.  chap.  12.  de  fon  Hi-  ment  

ftoire,  il  en  rapporte  un  tire  du  Livre  cinquié-  d'^Ale-  

me,  où  ileftditqueCephas,  Matthias,  Barfa-  xtndrie  

bas ,  &  Thaddée  étoient  du  nombre  des  feptaiitc  

Difciples  de  J  E  s  v  s-C  hr  ist . Le  mème  Eu 

febe  au  Livre  fecond  chap  itre  premier  en  rapporte  

encore  un  autre  tire  du  Livrefixiéme  où  il  dit  que  

Pierre,  Jacques,  &  Jean,  quoi  que  préferez  par  

J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  aux  autres  Apòtres  ne  diipu-  

térent  point  pour  cela  du  premier  rang ,  &  choifi-  

rent  d ’ un  commun  accord  faint  Jacques  lejufte  

pour  étrel ’ Evéque  de  Jerufalem.  Dans  le  fecond  >  

il  dit  que  ces  trois  Apòtres  avoient  l ’ efprit  de  

fcience,  qu ’ ils  communiquérent  aux  fep  tante  Dif 

ciples.  Auchap.  9.  il  y  a  encore  un  paffage  tire  

du  Livre  feptiéme,  où  il  rapporte  que  Jacques  

frére  dejeanconvertitparfaconftancefon  accu-  

fateur,  &  qu ’ ils  furent  tous  deux  décapitez  pour  

la  foidej esus -C hrist . Auchapitre  15.  il  

dit  que  faint  Clement  au  fixiéme  Livre  des  infti-  

ftutions  rapporte  ,  que  S.  Marc  compofa  fon  

E  vangile  far  le  rapport  de  faint  Pierre ,  &  que  cet  

Apòtre  l ’ approuva  quand  il  fot  ac ’nevé.  Enfin  

Eufebe  dans  le  quatorziéme  chapitre  dit , que  

faint  Clement  dans  fes  inftitutions  explique  tous-  

les  Livres  de  l ’ Ancien,  &  du  Nouveau  Tefta 

ment  ,  fans  otnettre  méme  ceux  dont  plufieurs  

doutent,  comme lesEpìtres  de  faint  Jude,  &  de  

S.  Barnabé ,  &  la  revélation-  de  S.  Pierre  :  qu ’ il  dit  

que  l ’ Epìtre  auxHebreux  a  été  écrite  par  S.  Paul ,,  

&  traduite  par  faint  Lue  : que  6int  Paul  n ’ a  pas  

voulù  mettrefon  nom  à  la  Lettre,  àcaufequ ’ il'  

étoit  odieux  aux  Hébreux.  II.  rapporte  l ’ ordre-  

des  Evangiles ,  il  dit  que  les  Evangiles  de  S.  

Matthieu  &  de  faint  Lue  avoient  été  écrits  les-  

premierà ,  que  faint  Marc  avoit  compofé  le  fien  à  

Rome  à  la-  prióre  des  Fidéles  , &  par  l ’ ordre:  

de  faint  Pierre,  &  que  faint-Jean  avoit  fait  le  fiere  

le  dernier  à  la  prióre  de  fes  amis  pour  y  expli-  

quer  ce  qu ’ il  y  a  de  plus  fpirituel  en  J  e  s  u  s-<  

C  h  r .  is  t  ,.  les  autres  aiant  alfe,  parie  de  foni  

corps.

Le  célébre  Monfieur  de  Valois  a  remarque  ,,  

que  nous  avons  encore  un  fragmentGrec  trés-  

confidérable  de  cet  ouvrage  à  la  fin  de  faint  Cle 

ment  intitulé ,  Extrait  de  la  dottrine  Orien  tale  de:  

Theodote.  Caril  contientles  erreurs,  touchane  

la  perfonnedej  t  su  s-C  h  R 1  s  r ,  quePhotius  

a  remarquées  dans  les  Hypotypofes ,  &  l ’ Auteur  

di*:  vers  la  fin  que  Pantienus  étoit  fon  Maitre.  

Il  y  a  aulii  apparence,  que  l ’ autre  fragment  qui  

fuitj  qui  eft  un  Reciieil  de  paróles,  &  deperì-,  

fées  de  l ’ Ecriture,.  eft  encore  tiré  de  ces  mémes  

Livres,  car  outre  qu ’ il  fe  trouveaveclesóùvra-  

ges  de  faint  Clement,  il  eft  écrit  en  la  maniere-


